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À Caroline qui me 
stimule et m’inspire, 
et qui a réussi à me faire 
dormir en pleine jungle, 
entouré d’énormes 
insectes, de serpents, 
de tarentules et 
de singes.

Paul



COLLECTION

SPHINX

TU T’APPRÊTES À LIRE 
UN ROMAN IMMERSIF !

Ce livre te place au cœur de l’intrigue.

C’est une histoire construite comme 
un labyrinthe. Chaque chapitre 

se termine par une énigme.
Sa résolution est la clé de ta progression.

Chaque indice récolté te servira 
à décoder ta lecture.

La table des matières sera ta boussole 
dans le livre. Utilise-la pour découvrir 

l’ordre des chapitres.

Rivalise d’ingéniosité pour percer 

le mystère de ce roman !
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UNE HORRIBLE 
FROUSSE

Tu ne te doutais pas que des 

insectes aussi gros et répugnants 

existent. Et tu imaginais encore 

moins les voir un jour d’aussi 

près.

Les mandibules de celui qui 

grimpe juste au-dessus de ton 
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visage sont impressionnantes. 

Tu retiens ton souffle, en espé-

rant qu’il ne réussisse pas à 

t’atteindre. Mais le voile qui te 

protège est usé et mince, il peut 

céder à tout moment. Soudain, 

il est secoué d’un léger trem-

blement et la bête glisse dans 

ta direction. Par chance, elle se 

raccroche au filet, grâce à ses 

pattes velues, et l’insecte se 

balance doucement sous tes 

yeux. Ce n’est pas le vent qui a 

provoqué sa chute, il n’y a pas 

un souffle d’air. C’est l’arrivée 
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d’un coléoptère noir, qui vient 

de se poser près de ton oreille. 

Il est énorme et ses antennes 

s’agitent. Du coin de l’œil, tu 

surveilles sa progression et son 

abdomen hérissé de piques.

Tu n’aurais pas dû allumer ta 

lampe de poche. On t’avait pré-

venu. Mais, dans le noir, tous ces 

frottements et ces grattements 

t’angoissaient. Tu regrettes ton 

geste, mais il est maintenant 

trop tard.

Tu voudrais bouger, mais tu 

en es incapable, de peur de 
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faire tomber quelques-unes de 

ces créatures sur tes draps. Tu 

frémis à l’idée de les sentir cou-

rir sur ta peau et de subir leurs 

morsures ou leurs piqûres. Tu es 

mort de frousse, mais il est hors 

de question de le laisser paraître 

ni d’appeler à l’aide. Tu veux 

leur prouver que tu es capable 

de t’en sortir seul. Si tu tiens 

bon, dans deux ou trois heures, 

ce cauchemar sera terminé.

Tu te concentres pour contrô-

ler ta respiration et garder ton 

calme. La forêt tropicale est 
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très humide dans cette région 

et il fait excessivement chaud, 

malgré l’heure tardive. Tu es 

couvert de sueur et tes vête-

ments sont trempés. Fermant 

les yeux, tu te répètes que tout 

ceci sera plus supportable si tu 

arrives à t’endormir.

Les minutes passent et la 

fatigue te gagne. Le vide com-

mence à se faire dans ton esprit. 

Détendu, tu somnoles enfin. 

Cependant ce répit est de courte 

durée. Des cris stridents te 

ramènent vite à la réalité. Dans 
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les arbres, les singes hurleurs se 

déchaînent. Leurs grognements 

sont tellement bruyants qu’ils 

semblent très proches de toi. Ils 

se chamaillent pourtant à plus 

d’un kilomètre de distance. Mais 

cela, tu l’ignores et la panique 

t’envahit.

Affolé, tu te redresses brusque-

ment, bousculant au passage 

une dizaine d’insectes accro-

chés au filet antimoustique. 

Avec dégoût, tu gesticules pour 

les chasser. Bondissant du lit, tu 

t’élances vers l’interrupteur, mais 
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ton pied se pose sur quelque 

chose de dur. Un craquement 

sec retentit. Déséquilibré, tu 

glisses sur une carapace et tu 

t’écrases lourdement au sol. 

Ignorant la douleur, tu t’agrippes 

au pilier et tu allumes.

Les insectes s’affolent. La vive 

clarté du plafonnier les effraie. 

Ils se dispersent avec rapidité, 

les uns disparaissant dans l’obs-

curité, les autres se réfugiant 

entre les lattes du plancher. Ce 

qui te surprend, étant donné la 

taille de certains d’entre eux.
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Au loin, les premières lueurs 

de l’aube illuminent la cime 

des arbres. Leurs silhouettes se 

découpent, enveloppées par la 

brume. Une ligne bleutée rap-

pelle la présence de l’océan 

Pacifique, qui borde la forêt 

à l’ouest. Aux alentours, tout 

paraît soudain moins menaçant. 

Le danger semble écarté. La 

plupart des créatures qui ont 

perturbé ton sommeil sont pour 

l’instant dissimulées, mais elles 

reviendront à la charge dès la 

tombée du jour.
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Tu viens de passer la plus mau-

vaise nuit de ta vie et tu espères 

que ce sera la dernière de ce 

genre. Tu regrettes de t’être 

laissé entraîner dans ce voyage 

infernal.
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Pour lire la suite, résous l’énigme.

Souviens-toi 
du nombre 

d’insectes dans 
ta chambre.

Ce chiffre est un indice pour découvrir 
le numéro du prochain chapitre. 

Trouve-le dans la table des matières.
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LA PLAGE 
INFERNALE

Face au sinistre spectacle que 

vous découvrez, vous restez 

figés, tiraillés entre la colère et 

la peur. Bordée de palmiers, 

l’immense plage de sable blanc 

paraît paradisiaque. Dommage 

que des hommes malveillants 
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soient en train de la transformer 

en lieu de désolation.

Il y a des trous partout. 

Éparpillés sur toute la longueur 

de la plage, une douzaine d’in-

dividus louches s’affairent à 

retourner le sable. Certains sont 

agenouillés et fouillent le sol 

avec leurs mains. D’autres trans-

portent de gros sacs de toile sur 

leurs épaules, vers une barque 

déjà lourdement chargée. À 

quelques dizaines de mètres 

au large, un bateau de pêche 

semble attendre la cargaison.

20



— Qu’est-ce qu’ils font ? 

demande Louis. Ça n’a pas l’air 

très honnête.

— Ce sont des trafiquants. Ils 

pillent les œufs que les tortues 

pondent et enfouissent sous le 

sable. Il y en a des centaines 

dans chaque nid. Ils vont ensuite 

les vendre.

Surpris, ton ami te dévisage.

— Tu es certain de ce que tu 

dis ?

— Aucun doute, j’ai vu des 

reportages sur le sujet à la télé. 

Ces sales types mettent l’espèce 

21



en danger, même si c’est illé-

gal. Seul l’argent les intéresse. 

L’avenir de la planète, ils s’en 

foutent.

Louis est subitement très ner-

veux. Te saisissant par le bras, il 

essaie de t’entraîner en arrière 

du tronc d’un palmier.

— Cachons-nous ! Si ce que tu 

affirmes est vrai, nous sommes 

en danger. Il ne faut pas que ces 

hommes nous voient.

Trop tard. Un contrebandier 

vous a aperçu. Pointant un 

doigt dans votre direction, il 
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alerte ses complices. Tous les 

regards se retournent vers vous. 

Vous reculez. L’un d’entre eux, 

probablement le chef, hurle 

quelques ordres en espagnol. 

Trois hommes cessent aussitôt 

de creuser et se lancent à votre 

poursuite, une machette à la 

main.

Sans attendre, vous vous 

enfoncez dans la jungle, ter-

rifiés. Si ces malfaiteurs vous 

rattrapent, vous êtes perdus. 

Ces brutes ne s’encombreront 

pas des témoins de leur crime, 
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ils préféreront une solution plus 

« définitive ». Ils vous feront dis-

paraître. Cette pensée te glace 

le sang, tu accélères. Le sol est 

jonché de bois mort, de brin-

dilles et d’épines. Tes pieds 

sont écorchés, mais tu ne sens 

plus la douleur. Tu fonces sans 

te retourner, suivant les traces 

de ton ami. Il ouvre avec dif-

ficulté un chemin à travers la 

végétation. Derrière vous, des 

craquements indiquent que vos 

poursuivants sont sur vos talons. 

Impossible de ralentir.
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Dans ces conditions, combien 

de temps allez-vous tenir le 

rythme ? Les hommes qui vous 

traquent sont mieux équipés et 

habitués à se déplacer dans la 

jungle. La partie semble perdue 

d’avance, mais il n’est pas ques-

tion de renoncer.

Vous arrivez au bord d’un 

talus. La pente est raide, par-

semée d’obstacles, mais c’est 

la seule voie qui s’offre à vous. 

Sur la gauche, un massif de 

buissons épineux vous barre 

la route. Sur la droite, de gros 
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